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Le sot, le vieillard perfide  
et le chameau gourmand
Les contes du Tripitaka

La sottise, lot commun de beaucoup d’humains, est aussi – et plus 
souvent qu’on ne le croit ! – source d’enseignements. Chacun d’entre 
nous y trouve des exemples à ne pas suivre, mais également des 
reflets de ce qu’il est par moment ou rencontre parfois dans sa vie 
quotidienne…

Ainsi, le gourmand hypocrite, le bigame aveuglé, le monarque 
menteur, l’héritier jaloux, la femme adultère repentante, le travailleur 
arnaqueur, tous héros de ces brèves histoires, sont-ils d’une extrême 
modernité. Et pourtant, le Tripitaka, d’où sont tirés ces petits contes, 
est un recueil de textes fondateurs du bouddhisme qui plonge ses 
racines dans l’Inde et la Chine du début de notre ère.t
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Le sot, le vieillard perfide et le chameau gourmand
Les contes du Tripitaka

• Des histoires courtes et savoureuses dont les sots sont les héros
• Des contes populaires chinois datant du début de notre ère
• Des fables à la morale édifiante, vecteurs du bouddhisme en Asie
• Dans une collection à petit prix

Le Tripitaka ou « Trois corbeilles » est un très vaste recueil de textes fondateurs du bouddhisme qui ont 
été traduits en chinois par des moines, à partir du sanskrit, dans les premiers siècles de notre ère. 
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« C’est donc le sel qui donne du goût aux 
plats et les rend encore meilleurs, pensa 
le sot. Si je ne mets que du sel dans mon 
assiette, mon repas sera excellent ! »

Il y a bien longtemps, une 
femme avait très mal aux yeux.  
«  C’est inévitable  ! lui expliqua 
l’une de ses amies. Moi, je n’en 
souffre pas encore, mais je vais me 
les arracher bientôt, pour ne pas 
risquer d’avoir mal plus tard. »

 « Ô grand roi, expliqua alors une 
personne  présente, si on coupait 
la tête de votre fils, quand bien 
même on vous donnerait mille 
têtes, cela n’empêcherait pas 
votre fils d’être mort ! »

« Pour que le partage soit réellement équitable, il faut tout séparer en deux 
moitiés égales. Les vêtements doivent être coupés par le milieu, ainsi que 
les plats et les bouteilles, les cruches et les jarres également, de même que 
les pièces de monnaie – absolument tous les objets que vous possédez ! »
Les deux fils brisèrent ainsi tout ce dont ils avaient hérité et devinrent 
l’objet de la risée générale.


